
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

pos, une campagne de calomnies et d'injures, campagne que
même. beaucoup de ses lecteurs, tous ceux qui ont encore un
peu de sens commun et de dignité, trouvent aussi indigne que
déloyale et injuste

Toutes les insultes du "Free Press" ne sauraient d'ailleurs
intimider ni émouvoir l'Archevêque de St-Boniface, pas
plus que les catholiques sincères du Manitoba..... ... et pour
cause !......

Ce qui, par contre, est pénible pour nous tous, et nous ne
le cachons point, c'est de voir des frères de par le sang et de
par la foi, faire chorus avec nos plus déloyaux ennemis et leur
aider, par leur influence et par leur vote, à nous traiter sur le
sol canadien, en ilotes et en parias.

Cela ne nous décourage pas cependant, car nous avons
pour nous le droit et la vérité. Nous sonnes persuadés au
contraire, que le peuple - anglais comme français - finira par
voir la vérité et reconnaître nos droits.

Ce jour-là, nous espérons le voir, nous sommes sirs qu'il
viendra......... si les Catholiques le veulent......... L'histoire
de tous les peuples qui ont voulu lutter pour le triomphe du
droit et de la justice, nous en est une garantie.

FEU M. W. F. LUXTON.

La mort vient de frapper un ami (le la cause catholique.
Il y a quelques jours à peine. M. W. F. Luxton ancien député à
la législature du Manitoba, ancien directeur du " Free Press"
a été emporté par une attaque d'appoplexie.

M. Luxton n'ayant pas été un indiflérent pour nous, mais
bien au contraire un ami et un défenseur de la cause des écoles
catholiques, au Manitoba, nous ne saurions le laisser descen-
dre dans la tombe, sans rappeler aux nôtres, la reconnaissance
qu'ils lui doivent et leur demander de s'acquitter de cette
dette contractée envers lui, en priant Dieu qu'il ait pitié de
son âme.

Le "Central Catholic" organecatholiqueanglaisde cette
province, a rappelé dans un numéro du premier juin, ce que
M. Luxton avait fait pour la cause catholique.

LaVérité de Québec" et le" Manitoba" de St Boniface ajou-
taient eux aussi, que M. Luxton fut contraint d'abandonner la.
direction du " Free Press" à cause de sa défense, per;évérante


